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ner ses travaux et ses combats pour
la foi.

Ces epitres sont d'ailleurs, a tous

egards, dignes de l'Apotre. On y re-

trouve ca et la le mysticisme profond

des lettres anterieures (II Tim. i,9sv.;

ii, 9-1 1). L'argumcntation suivie, les

mouvements impetueux, la plenitude

oratoire qui regnent dans les Galates

et les Romains ont disparu, mais la

doctrine fondamentale de ces deux
ecrits y est exprimee avec toute son

energie et toute sa profondeur (par

ex. Tit. iii, 5-7). La tendance pra-

tique qu'elles nous revelent, et que
nous avons deja remarquee dans les

Philippiois, convient, avec un ton

moins solennel et plus modere a cette

derniere epoque de la vie de S. Paul.

Son enseignement, formule d'abord

et defendu avec un appareil dialec-

tique, prend, a la fin de sa carriere, la

forme de breves et simples affirma-

tions. Une seule pensee la resume :

" Garde le bon depot " (II Tim. i, 14).

Mais l'auteur ne se borne pas a l'ex-

hortation abstraite de garder la tra-

dition recue, il marque avec soin les

moyens par lesquels peut et doit

etre conserve ce depot, confie d'une

maniere generale a l'Eglise, " la co-

lonne et le fondement de la verite

(I Tim. iii, 15)," et, dans l'Eglise,

aux pasteurs legitimes. De la ces

conseils repetes sur le choix des

eveques, des anciens et des diacres,

qui tiennent tant de place dans ces

lettres. Enfin, a cote de la perseve-

rance dans la foi, Paul releve avec

non moins de force la necessite de la

purete de vie, et s'etend en exhor-

tations pratiques sur les devoirs du
chretien, non seulement dans l'inte-

rieur de la famille, mais encore dans

les diverses relations sociales.
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LES Acfes (xvi, 1 sv.) nous ap-

prennent que S. Paul, dans le

cours de sa seconde mission,

parcourut la Syrie et l'Asie Mineure
pour visiter des Eglisesprecedemment
fondees par lui. Arrive a Lystres, en
Lycaonie, on lui presenta un jeune
homme deja catechumene, peut-etre

meme baptise, dont la louange etait

dans toutes les bouches : il s'appelait

Timothee. II etait ne d'un pere pai'en

et d'une mere juive, nominee Eunice
(II Tim. i, 5). Cellc-ci, apres avoir

embrasse la foi, probablcment a la

voix de Paul, y avait amene son fils,

qui faisait chaque jour des progres

dans la piete et la connaissance des
saintes Lettres. Des que l'Apotre cut

connu Timothee, il le prit avec lui et

lui imposa les mains. II n'eut pas de
disciple plus intelligent et plus de-

voue, soit pour l'accompagner dans
ses voyages, soit pour remplir les di-

verses missions qu'il lui confiait. Plus

tard, il lui confera la consecration

episcopale et lui confia l'Eglise

d'Ephese. C'est la que, d'apres le

Kreviaire romain (24 Janvier),

Timothee souffrit le martyre sous le

regne de Domitien.
Des deux epitres de S. Paul a

Timothee, l'une parait avoir ete ecrite

de Macedoine, vers Pan 64 ou 65 ;

l'autre un an apres, lorsque l'Apotre

etait pour la seconde fois prisonnier a

Rome.— Toutes deux supposcnt que
les theories gnostiques, dont les pre-

mieres traces apparaissent dans la

lcttre aux Colossiens, setaient dcve-

loppees, avaient pris un corps et se

posaicnt nettement en adversaires de

l'enseignement dvang^lique.
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Les principaux devoirs attaches a la charge
pastorale; exhortations.

OBLIGATIONS nil SE RAPPORTENT A L'EC.LISE EN GENERAL.

— chap. I.— Avis relatifs a la predication dc la vraie doctrine. Adresse

ct salutation [vers, i, 2]. Les fausses doctrines et l'Evangile de grace

[3 — 11]. La grace de l'Evangile rendue manifeste dans la conversion de

1'Apotre [12— 17.]. Conserve!' intacle la vraie doctrine de la foi [18— 30].

Chap. I. iKPSSii^ilAul, apotre de Je*sus-

Christ, selon l'ordre de
Dicu notrc Sauvcur ct de

Jesus-Christ notrc cspe-

rance, 2 a Timothee, mon
enfant legitime en la foi : la grace, la

misericorde ct la paix de la part dc

I >ieu le Pere ct du Christ Jesus notrc

Seigneur!

3jc te rappelle 1'exhortation que jc

tc fis en partant pour la Macedoinc,
de rcster a Ephese, afin d'enjoindre a

certaincs personnes de 11c pas ensei-

gncr d'autres do6lrincs, 4ct de ne pas

s'attacher a des fables ct a des genea-

logies sans fin, qui sont une source de
disputes, plutdt qu'elles n'avancent

l'ceuvre de Dieu, laquelle repose sur

la foi. 5Le but de cette recommanda-
tion, e'est une charite venant d'un

cceur pur, dune bonne conscience et

d'une foi sincere. 6 Quelqucs-uns,ayant

perdu de vue ces choses, se sont

egares dans un vain bavardage; ils ont
la pretention d'etre des docteurs de la

loi, et ils ne comprennent ni ce qu'ils

disent, ni ce qu'ils affirment. 8 Nous
savons que la Loi est bonne, pourvu
qu'on en fasse un usage legitime, 9et

qu'on retienne bien qu'elle n'est pas

faite pour lc juste, mais pour les me-
diants et les rebelles, pour les impies

et les picheurs, pour les irreligieux

et les profanes, pour ceux qui mal-

traitent leur pere ct leur mere, pour
les meurtriers, I0 les impudiques, les

infames, les voleurs d'hommes, les

mentcurs, les parjures et pour qui-

conque commet tout autre crime

contraire a la saine doctrine. —
ir Ainsi l'enseigne l'Evangile de la

gloire du Dieu bienheureux, Evangile
qui m'a ete confie.

I2 Je rends graces a celui qui m'a

CHAP. I.

1. Apotre de J.-C. : cela est dit en vue,

11011 de Timothee, mais des faux dexfteurs.

— Dieu notre Sauveur (comp. Jud. 25),
parce qu'il a envoye son Fils sur la terre. —
J.-C. notrc espirance : comp. Col. i, 27.

2. Mon enfant, engendre par moi a la

foi; legitime, veritable, ou, sincere, ayant
conserve la purete de la foi, par opposition

aux f.uix dorteurs. Vulgate, c/ier.

3. Certaines personnes, en petit nombre

et connues de Timothee. — D'autres doclri-

nes, de fausses doctrines, car la doctrine de

J.-C. seule est la verite.

4. Fa/>tes consistant en des genealogies

d'etres intermediates imagines entre Dieu
et le monde, deja connus de Philon sous le

nom de puissances divines, et appeles Eons
par les gnostiques du I I e siecle. Comp. iv, 7;

Tile, i, 14. — Vauvre de Dieu pour le salut

des homines en J.-C. Vulgate (d'apres une
autre lecon), Vedifice de Dicu.
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—*— CAPUT I. —*—
l'neceptum revocat quod Timotheo tradi-

derat, de retrahendis quibusdam a per-

versa doctrina et tradenda sana : lex ob
injustos posita est : Deo gratias agit,

quod eura ab ecclesiae persecutione ad
apostolatum vocaverit : qui misericordiam
consecutus est, ut ostendatur Dei longa-

nimitas ad peccatorum informationem :

Timotheum monet ut strenuum agat mi-
litem.

AULUS ApostolusJesu
Christi secundum impe-
rium Dei Salvatoris no-

stri, et Christi Jesu spei

nostras : 2. "Timotheo
dilecto filio in fide. Gratia, miseri-

cordia, et pax a Deo Patre, et

Christo Jesu Domino nostro.

3. Sicut rogavi te ut remaneres
Ephesi cum irem in Macedonian),
ut denuntiares quibusdam ne aliter

docerent, 4. neque *intenderent fa-

bulis, et genealogiis interminatis :

quae quaestiones prasstant magis
quam asdificationem Dei, qua? est

in fide. 5. Finis autem prascepti est

caritas de corde puro, etconscientia
bona, et fide non ficta. 6. A quibus
quidam aberrantes, conversi sunt in

vaniloquium, 7. volentes esse legis

doctores, non intelligentes neque
quae loquuntur, neque de quibus
affirmant. 8- '"Scimus autem quia
bona est lex, si quis ea legitime uta-

tur : 9. Sciens hoc quia lex justo

non est posita, sed injustis, et non
subditis, impiis, et peccatoribus,
sceleratis,et contaminatis,parricidis,

et matricidis, homicidis, 10. forni-

cariis, masculorum concubitoribus,
plagiariis, mendacibus, et perjuris,

et si quid aliud sanas doctrinas ad-
versatur, 11. quae est secundum
Evangelium glorias beati Dei, quod
creditum est mihi.

1 2. Gratias ago ei, qui me confor-

5. Le but de cette recommandation que
Timothe'e doit faire a certaines personnes
(vers. 3); d'autres, de la recommandation en
gene'ral, de toutes celles qu'un pasteur peut
avoir a faire; d'autres, moins heureusement,
la fin du commandement, de 1'Evangile, de
la loi evangelique.

6. Quehjues-iuis, des judaisants gnos-
tiques.— Vains discours, sur des genealogies
fabuleuses (vers. 4.)

8. La loi est bonne : les docleurs judai-
sants faisaient passer Paul pour un con-
tempteur de la loi mosaique. — Legitime :

or la Loi avait pour butde preparer le monde
a la venue du Messie; J.-C. venu, elle cesse
done d'obligerjelle ne saurait, d'ailleurs, con-
venir aux Chretiens, dont la grande loi est la

charite repandue dans Ieurs cceurs par l'Es-

prit-Saint.

9. Elle, la loi mosaique. — Pour le juste,

l'homme justifie en J.-C, le chretien. —
Irreligieux (Vulg. scelerats) et profanes, vi-

vant en dehors de Dieu. — Cettx qui mal-
traitent gravement. (Comp. Exod. xxi, 15).

D'autres : Les parricides.

10. Voleurs d'/w/uwes, ordinairement
d'enfants, pour les vendre comme esclaves.

Comp. Exod. xxi, 16; Deut. xxiv, 7. La loi

romaine (Flavia) condamnait ces criminels

au supplice des verges; d'ou leur nom latin

plagiarii.

1 1. Ainsi : ce que je viens de dire sur la

Loi (vers. 8-10) est en conformite avec
VEvangile de la gloire, oil se manifeste la

gloire, e'est-a-dire les attributs de Dieu, tels

que sa sagesse, sa bonte, etc. — Bien-
lieureux, et source de l'eternelle beatitude

promise dans 1'Evangile aux disciples du
Christ. — Confie : ajoute en vue des faux

docteurs; il en est de mime des vers. 12-17.
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fortifie, au Christ Jesus notre Sei-

gneur, de ce qu'il m'a juge digne de
sa confiance, en m'etablissant dans le

ministere, ^moi qui etais auparavant
un blasphemateur, un persecuteur, un
hommc de violence. Mais j'ai obtenu
misericordc, parce que j'agissais par

ignorance, dans 1'incredulite; Met la

grace de notre Seigneur a surabonde
avec la foi et la charite qui est dans le

Christ Jesus. J 5C'est une parole digne
de foi et qui merite toute creance,

que le Christ Jesus est venu dans
le monde pour sauver les pecheurs,

dont je suis le premier. '''Mais j'ai

obtenu misericordc, precisement afin

que le Christ Jesus fit voir, en moi
1c premier, toute sa longanimite,

pour que je servisse d'exemple a

ceux qui, a l'avenir, croiront en lui

pour la vie eternelle. J7Au Roi des

siecles, immortel, invisible, seul Dieu,

honneur et gloire aux siecles des
siecles! Amen

!

l8 Voila la recommandation que je

t'adresse, Timothee, mon enfant, sui-

vant les proprieties faites precedem-
ment a ton sujet, afin que d'apres

clles, tu combattes le bon combat,
J9en gardant !a foi et une bonne
conscience, que quelques-uns ont re-

poussee, et ils ont fait naufrage par
rapport a la foi. 2°De ce nombre sont

Hymenee et Alexandre, que j'ai li-

\ res a Satan, afin qu'ils apprennent a

nc point blasphemer.

— CHAP. II. — La pricrc publiquc et le bon ordrc dans les assemblies.

Faire prier pour tous les hommes [vers. 1 — 7]. Quelle tenue doivent

observer dans les reunions les hommes [1— 8] et les femrnes [9— 15].

Chap. II. ^^^^'" xn " lt( ' done, avant toutcs

[•IIhS choses, a fairc des prieres, des
IE®Z*S| supplications, des interces-

sions, des a6lions de graces pour tous

les hommes, 2pour les rois et pour
ceux qui sont constitues en dignite,

afin que nous passions une vie pai-

sible et tranquille, en toute piete et

honnetcte. 3Cela est bon et agreable

devant Dieu notre Sauveur, -iqui veut

que tous les hommes soient sauves et

parviennent a la connaissance de la

verite. s Car il y a un seul Dieu, et

aussi un seul mediateur entre Dieu
et les hommes, le Christ Jesus fait

hommc, 6 qui s'est donne lui-meme
en rancon pour tous : e'est la un fait

atteste en son temps, "et e'est pour
en temoigner que j'ai ete etabli pre-

dicatcur et apotre,— je dis la verite,

je ne mens pas, — charge d'instruire

les patens dans la foi et la verite.

13. Par ignorance : Acl. xxvi, 9; Phil.

iii, 6.

15. Lc premier, le plus grand des pe-

cheurs : s'il y a contradiction avec ce qui

pre'eede, (vers. 13), e'est une contradiction
comme il s'en trouve a chaque instant dans
le langage des humbles. Comp. I Cor.
xv, 9 sv.

16. En moi lc premier : soit parce que
personne avant lui n'avait temoigne tant de
hainecontrele Christ; soitplutot : en moi plus
qu'en tout autre. — D'exemple de la patience
et de la misericorde de Dieu envers les pe-

cheurs. S. Jean Chrysostome :
" Represen-

tez-vous une cite populeuse dont tous les

habitants se sont rendus criminels envers
leur prince, les uns plus, les autres moins.
Parmi eux, il en est un plus coupable que
tous les autres et plus digne de condam-
nation. On annonce a. tous que le roi fait

grace ; nul ne le croit entierement, jusqu'a

ce qu'ils voient que le plus criminel de tous

a obtenu aussi son pardon ; alors il n'y a
plus de doute. Ainsi, dit Paul, Dieu voulant
prouver a tous les hommes qu'il fait grace,

choisit le plus coupable de tous et exerce
envers lui sa pleine misericorde : qui pourra
douter de'sormais? "

17. Voyez des doxologies semblables
Rom. xi, ^y, Eph. iii, 20 sv.

18. Proprieties ; ce mot designe en gene-
ral une parole, un discours prononce sous
^inspiration, qu'il s'agisse de l'avenir ou du
present. Des discours de ce genre n'etaient

pas rares a l'origine de 1'Eglise, alors que
l'Esprit-Saint versait plus abondamment ses

dons dans les ames. Dieu rdvelait ainsi

tantot la conduite a tenir dans une circons-

tance grave, tantot le choix a faire pour
une fonclion importante (AH. xiii, 1 sv.).
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tavit Christo Jesu Domino nostro,

quia fidelem meexistimavit, ponens
in ministerio: 13. qui prius blasphe-

mus fui, et persecutor, et contume-
liosus : sed misericordiam Dei conse-

cutus sum, quia ignorans feci in in-

credulitate. 14. Superabundavit au-
tem gratia Domini nostri cum fide,et

dilectione, quae est in Christo Jesu.

1 5. Fidelis sermo,et omni acceptione
ii- 9. dignus : ''quod Christus Jesus venit
rc ' 2,

in hunc mundum peccatores salvos

facere, quorum primus ego sum :

16. sed ideo misericordiam consecu-
tus sum : ut in me primo ostenderet

Christus Jesus omnem patientiam
ad informationem eorum, qui cre-

dituri sunt illi, in vitam asternam.

17. Regi autem sasculorum immor-
tali, invisibili, soli Deo honor, et

gloria in saecula saeculorum. Amen.
18. Hoc prasceptum commendo

tibi fili Timothee, secundum pras-

cedentes in te prophetias, ut milites

in illisbonam militiam, 19. habens
fidem,et bonam conscientiam,quam
quidam repellentes, circa fidem nau-

fragaverunt : 20. ex quibus est

Hymenasus, et Alexander : quos
tradidi satanae, ut discant non bla-

sphemare.
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—*— CAPUT II. —*—
Vult pro regibus et magistratibus fieri orn-

tiones ac gratiarum actiones : unumque
dicit esse Deum et unum mediatorem :

quomodo orare debeant vir ac mulier, et

quomodo haec ornari debeat, cujus non
est docere, sed in silentio discere.

BSECRO igitur primum
omnium fieri obsecratic-

nes, orationes, postulatic-

nes, gratiarum actiones

pro omnibus hominibus : 2. pro
regibus, et omnibus, qui in subli-

mitate sunt, ut quietam, et tran-

quillam vitam agamus in omni
pietate, et castitate. 3. Hoc enim
bonum est, et acceptum coram Sal-

vatore nostro Deo, 4. qui omnes
homines vult salvos fieri, et ad
agnitionem veritatis venire. 5.Unus
enim Deus, unus et mediator Dei
et hominum homo Christus Je-
sus : 6. qui dedit redemptionem
semetipsum pro omnibus, testimo-

nium temporibus suis : 7. in quo
positus sum ego prasdicator, et

Apostolus (veritatem dico, non
mentior) doctor gentium in fide, et

veritate.

Paul rappelle ici quelque discours inspire,

designantTimothe'e comrae un docleur et un
eveque eminent. — Le bon combat : d'apres

le contexte contre les faux docleurs.

19. Repoussce, sacrifice a leurs penchants
mauvais. — La foi est presente'e soit sous

l'image d'une marchandise pre'cieuse, qui

se perd dans un naufrage; soit plutot sous

l'image d'un ^cueil contre lequel ils ont

heurte et se sont brise's.

20. Hymcnee, nomme II Tim. ii, 17.

Alexandre, probablement different de ce-

lui de II Tim. iv, 14; Aft. xix, 33. — Li-
vres a Satan, se'pares de l'Eglise par l'ex-

communication : comp. I Cor. v, 5. — Ajin
que, ramenes au bien par ce chatiment, ils

cessent de blasphemer.

CHAP. II.

2. Ajin que indique, non l'objet de ces

prieres, mais leur but, qui est d'eloignerdes

fideles toute ide'e de revolte, et de leur in-

culquer des sentiments de soumission et de
respecfl a l'e'gard du pouvoir. " La connais-

sance d'un seul Dieu, qui aime tous les

homines et les appelle tous au salut (vers.

3, 4, et 6) ; le sentiment d'une misere com-
mune, qui ne pouvait trouver de remede que
dans la grace d'un Sauveur mort pour les pe-

ches de tout le monde (\Jean ii, 2) : c'etaient

\k des verites qui, en dehors du christia-

nisme, e'taient completement ignore'es.
'

3. Ce/a, prier pour tous les hommes.
5. J.C. homme. Paul met ici en relief la

nature humaine du Christ, a cause du verset

suivant ou J.-C. est presente comme m^-
diateur par sa mort volontaire; peut-etre

aussi se trouvait-il deja des docleurs gnos-

tiques qui niaient que le Fils de Dieu se

fut ve'ritablement uni a l'humanite.

6. Un fait, c'est-a-dire le mystere cache
de toute eternite et attests, rcveld dans la

plenitude des temps (comp. I Cor. ii, 7;

Rph. iii, 5, 6, 9; Col. i, 26), savoir le dessein

e'ternel de Dieu de sauver par J.-C. tousles

homines, juifs et pa'iens.

7. Pour en temoigiier, pour l'annoncer au

monde.
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8 Jc veux done que les homines
pricnt en tout lieu, levant au del des

mains pures, sans colere ni agitation

de pensees; 9de meme les femmes,
en vetements decents, se parant avec

pudcur et simplicite, non de tresses,

dc bijoux, de pedes 011 d'habits somp-
tueux, I0 mais de bonnes oeuvres,

comme il convient a des femmes qui

font profession de scrvir Dieu.
11 Que la femme ecoute I'instruc-

tion en silence, avec line entiere sou-

mission. I2Je ne permets pas a la

femme d'enseigner, ni de prendre de
l'autorite sur l'homme; mais elle doit

se tenir dans le silence. *3Car Adam
a ete forme le premier, Eve ensuite;

Met ce n'est pas Adam qui a ete se-

duit, e'est la femme qui, ayant ete

seduite, tomba dans la transgression.

^Neanmoins, la femme sera sauvee

en devenant mere, si elle persevere

dans la foi,dans la charite et dans la

saintete, unies a la modestie.

3 — CHAP. III. — Le ministere ecclesiastique. Avis relatifs aux vertus que

Timothee doit exigcr dc ses cooperateurs : les eveques [vers. 1 — 7];

les diacres et les diaconesses [8— 13]. La grandeur incomparable de

I'Eglise
I
14— 16].

Chap.il fcJafiJJEtte parole est certaine : si

quelqu'un aspire a un epis-

"copat, il desire une oeuvre cx-

cellente. J
ll faut done que 1'eveque

soit irrcprochablc cju'il n'aitcu qu'une

seule femme, cju'il soit de sens rassis,

circonspecL bien regie dans son ex-

terieur, hospitaller, capable d'ensei-

gner; "Squ'il ne soit ni adonnc au vin,

ni violent, mais doux, pacifique, des-

interesse; 4qu'il gouverne bien sa

propre maison,et qu'il maintienne ses

enfants dans la soumission, avec une

parfaite honnetete; 5car si quelqu'un

ne sait pas gouverner sa propre mai-

son, comment prendra-t-il soin de

I'Eglise de Dieu? 6 Qu'il ne soit pas

\\n nouveau converti, de peur que,

venant a s'enfler d'orgueil, il n'en-

coure le jugement du diable. "II faut

encore qu'il jouisse de la considera-

tion de ceux du dehors, afin de ne
pas tomber dans l'opprobre et dans
les pieges du diable.

8 Les diacres auss; doivent etre des

homines graves, eloignes de la du-

plicite, des exces du vin, d'un gain

sordide, 9conservant le mystere de la

foi dans une conscience pure. IO Qu'on
les eprouve d'abord, et qu'ils exercent

ensuite leur ministere, s'ils sont trou-

ves sans reproche. "Les femmes, de

meme, doivent etre honorables, non
medisantes, sobres, fideles en toutes

8. Done ram&ne a la pensce des vers.

1- 1 2. — Pricnt : il s'agit des prieres pu-

bliques. — Levant ; l'elevation des mains
est un symbole de l'elevation des occurs.

—

Des mains pures. parce que les coeurs sont

purs {Jacq. iv, 8). — Sans colkre dans le

coeur {Matt//, v, 23 sv.), ni agitation de

pensdes (Vulg. disputes) c.-a-d. avec un es-

prit libre du trouble qu'y soulevent les dis-

putes et les discussions ardentes.

9. One les femmes, dans les assemblies
religieuses. etc., quoique plusieurs des re-

commandations qui suivent aient une ap-

plication plus etendue.

ji-12. A l'origine de TEglise, il e'tait

permis a cbacun des fideles, pendant un of-

fice religieux, s'il s'y sentait porte par une
inspiration divine, d'adresser la parole a.

l'assemblce et de prier a haute voix ^1 Cor.

I xiv, 26 sv.). Les femmes reclamaient aussi

ce droit (I Cor. xi, 1 sv.); S. Paul le leur re-

fuse (I Cor. xiv, 3; sv. ).

13. Voy. Gen. ii, 22, 23, et comp.
I Cor. xi, 8.

14. S. Paul raisonne d'apres 6V//.iii, 11-13,

oil il est dit expressement d'Eve, non
d'Adam, qu'elle a ete seduite (litt. trom-
pe'e) par le serpent. La femme e'tant plus

facile a tromper doit done etre soumise a
l'homme, qui a plus de clairvoyance et de
jugement.

15. En devenant mere. S. Paul a en vue
Gen. iii, 16 :

" Je multiplierai les douleurs
de ta grossesse ; tu enfanteras dans la dou-
leur.

;;

C'est par la, — comme Adam par le

travail {Gen. iii, 18), — que la femme offre

a Dieu une sorte de satisfaction pour safai-

blesse. Uu reste, nulle contradiction entre
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8. Volo ergo viros orare in omni
loco, levantes puras manus sine ira,

etdisceptatione. 9. "Similiter et mu-
lieres in habitu ornato, cum vere-

cundia et sobrietate ornantes se, et

non in tortis crinibus, aut auro,

aut margaritis, vel veste pretiosa :

10. sed quod decet mulieres, pro-
mittentes pietatem per opera bona.
11. Mulier in silentio discat cum
omni subjectione. 12. *Docere au-

tem mulieri non permitto, neque
dominari in virum : sed esse in si-

lentio. i3.
cAdam enim primus for-

matus est : deinde Heva. 14. ''Et

Adam non est seductus : mulier au-

tem seducta in prasvaricatione fuit.

15. Salvabitur autem per filiorum

generationem,si permanserit in fide,

et dilectione, et sanctificatione cum
sobrietate.

so :<g asm -m $>: :*>>: :<s us st ss as as as as as as as as as ag

—*- CAPUT III. —$—
Docet Timotheum quales esse debeant

Episcopi, Diaconi, ac mulieres; ut sciat

quomodo conversari debeat in Ecclesia,

quae est columna veritatis : simulque
commendat Dominican incarnationis sa-

cramentum.

IDELIS sermo : Si quis

J| episcopatum desiderat,

bonum opus desiderat.

2. "Oportet ergo Episco-
pum irreprehensibilem esse, unius
uxoris virum, sobrium, prudentem,
ornatum, pudicum, hospitalem, do-
ctorem, 3. non vinolentum, non
percussorem, sed modestum : non
litigiosum, non cupidum, sed 4. suas

domui bene praspositum : filios ha-

bentem subditos cum omni castitate.

5. Si quis autem domui suae praeesse

nescit, quomodo Ecclesias Dei dili-

gentiam habebit? 6. Non neophy-
tum : ne in superbiam elatus, in ju-

dicium incidat diaboli. 7. Oportet
autem ilium et testimonium habere
bonum ab iis, qui foris sunt, ut non
in opprobrium incidat, et in laqueum
diaboli.

8.Diaconossimiliterpudicos, non
bilingues, non multo vino deditos,

non turpe lucrum sectantes : 9. ha-
bentes mysterium fidei in conscien-

tia pura. 10. Et hi autem probentur
primum : et sic ministrent, nullum
crimen habentes. 1 1. Mulieres simi-

liter pudicas, non detrahentes, so-

ce passage et I Cor. vii, 7 sv. 23 sv. : dans
l'un, l'Apotre donne la regie gene'rale; dans
l'autre, il parle des exceptions.

[CHAP. III.

1. Un episcopate un emploi d'eveque (litt.

de surveillant) ou de pretre(voy. sur cesdeux
mots Acl. xx, 17, note), de chef spirituel

d'une communaute chretienne.— Uneawvre
excellente, une grande et noble fonclion :

quelle fonflion plus haute que celle de regir

et de paitre une portion du troupeau de

J.-C!
2. Qahl liait etc qifune seulcfemme, qu'il

n'ait ete marie, s'il l'a ete, qu'une seule fois,

comme il est dit plus loin (v. 9); qu'une
veuve, pour etre etablie diaconesse, doit

avoir ete " l'epouse d'un seul homme. " Les
secondes noces pourraient passer pour une
marque d'incontinence. Mais la raison de
cette prohibition semble etre principalement
d'ordre mystique. Le mariage chretien re-

presente l'union de J.-C. avec son Eglise,

union d'un seul avec une seule (comp.
II Cor. xi, 2). Par les secondes noces,

l'eveque qui doit tenir la place de J.-C,
s'e'loignerait de la perfection de ce symbo-

N° 23 — LA SAINTE BIBLE. TOME VII. — l8

lisme sacre. — De sens rassis, litt. sobre,

mais dans le sens moral.

5. LEglise de Dieu, la communaute
chretienne, qui est une grande famille, une
" maison de Dieu (vers. 15)," dont tous les

fideles. freres entre eux, sont les enfants.

6. Le jugement du diable, la condamna-
tion encourue par le diable.

7. Ceux du de/iors, les infideles, doivent
pouvoir lui rendre un bon temoignage pour
sa vie passee; sans quoi, il encourrait le me-
pris, et, se voyant ainsi deconside're', il se de

-

-

couragerait et retournerait a Pinfidelite.

8-9. Toutes ces recommandations rela-

tives aux diacres conviennent parfaitement
a leurs fonclions : voy. la note deAcl. vi,6.

— Des homines graves, d'une conduite ho-

norable. Vulg. pudigues, ce qui restreint le

sens. — Le niystlre : la verite revelee par

J.-C. qui forme le contenu ou l'objet de la

foi.

11. Les femmes, non pas les femmes en
gene'ral, ni meme les epouses des diacres ou
des eveques, mais plus probablement les

diaconesses (Rom. xvi, 1 note). En effet

l'Apotre fait ici l'enumeration des personnes
qui remplissent une fonclion dans l'Eglise.
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choses. 12 Quc les diacres soient ma-
ris d'une seule femme; qu'ils gouver-

nent bien leurs enfants et leurs

propres maisons. *3Car ceux qui

remplissent bien leur ministere s'ac-

quierent un rang honorable et une
grande assurance dans la foi en Jesus-

Christ.
J4je t'ecris ces choses, quoique

j'espere aller bientot vers toi, 'Safin

que, si je tarde, tu saches comment il

faut te conduire dans la maison de
Dieu, qui est l'Eglisedu Dieu vivant,

la colonne et la base de lavirite. l6 Et,

de l'aveu de tous, il est grand le mys-
tere de la piete, qui a ete manifeste

en chair, justifie en Esprit, contemple
par les anges, preche parmi les na-

tions, cru dans le monde, exalte dans
la gloire.

II. OBLIGATIONS PERSONNELLES DE TIMOTHEE
DANS L'EXERCICE DE SA CHARGE.

i° — CHAP. IV. — La lutte contre les fausses doctrines. Le danger des

faux docteurs annonce" par les prophetes [vers. 1 — 5]. Double devoir :

a) rappeler aux freres les vrais enseignements de la foi et savoir souffrir

pour elle [6— 11]; b) donner a tous l'exemple, et vaquer avec assiduite

aux fonctions de son ministere [12— 16].

sanctifie par la parole de Dieu et par
la priere.

6 En exposant aux freres ces ensei-

gnements, tu seras un bon ministre

de Jesus-Christ, nourri des lecons de
la foi et de la bonne doctrine que tu

as fidelement suivie. 7Quant a ces

fables profanes, ces contes de vieille

femme, rejette-les, et exerce-toi a la

piete. 8 Car l'exercice corporel est utile

a peu de chose; mais la piete est utile a

tout, ayant la promessc de la vie pre-

sente et de la vie a venir. 9 C'est la une
parole certaine et digne d'etre re^ue.
10 Car nous ne prenons tant de peine

et nous n'endurons les outrages, que

Chap. IV. lg!k^SS|Ais l'Esprit dit expressement
que dans les derniers temps,
quelques uns abandonneront

la foi, pour s'attacher a des esprits

seducteurs et a des doctrines de de-

mons, 2 enseignees par d'hypocrites

imposteurs qui ont la marque de la

fletrissure dans leur propre con-

science; 3qui proscrivent le mariage,

et l'usage d'aliments que Dieu a crees

afin que les fideles et ceux qui ont
connu la vetite en usent avec actions

de graces. 4Car tout ce que Dieu a

cree est bon, et rien ne doit etre re-

jete, pourvu qu'on le prenne avec
actions de graces, 5parce que tout est

12. D'une seulefemme : comp. vers. 2.

13. Car donne la raison des prescriptions
qui precedent (vers. 8 sv.). — S'acquie'rent

un rang, honorable dans la hierarchic, ont
des titres pour etre e'leves au rang superieur

de pretre ou d'eveque. — Une grande as-

surance pour confesser et precher la foi,

qui a ses racines en J.-C, unit a lui et tire

de lui son efficacite'.

14. Vers toi, a Ephese.
15. La maison de Dieu : image emprun-

tee a l'A. T., dans lequel Israel est souvent
designe sous ce nom (Ose'e, viii, 1; ix, 8, 15).—De la verite : PEglise est done infaillible.

16. Et elle est bien digne d'etre ainsi

gardee, la verite confiee a l'Eglise, cette ve-

rite que Paul, apres l'avoir nomm^e plus

haut mystere de la foi (vers. 9), appelle ici

mystcre de la piete, e'est-a-dire source de
la vraie religion, du vrai culte rendu a Dieu.

En effet, pour resumer en quelques mots,
elle n'est autre que Jesus-Christ, le Fils de
Dieu, qui a ete manifeste en chair, en nature
humaine, s'est fait homme {Jean, i, 14), et

justifie, declare, verine" (comp. pour ce mot
Matth. xi, 19; Luc, vii, 35) en Esprit, en
nature divine, vraiment Dieu (Rom. i, 4),

par l'Esprit divin dont sa doctrine et ses

ceuvres revelaient en lui la presence. —
Contemple par les anges, a mesure que ce

mystere de l'lncarnation se deroulait dans
la vie, dans les ceuvres, dans la passion, la

mort et la resurrection du Sauveur, etc.

(Eph. iii, 10). Ces six propositions, re-
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brias, fideles in omnibus. 12. Dia-
coni sint unius uxoris viri : qui filiis

suis bene prassint, et suis domibus.
13. Qui enim bene ministraverint,

gradum bonum sibi acquirent, et

multam fiduciam in fide, quas est in

Christo Jesu.

14. Hasc tibi scribo, sperans me
ad te venire cito. 15. Si autem tar-

davero, ut scias quomodo oporteat
te in domo Dei conversari, quae est

Ecclesia Dei vivi, columna et fir-

mamentum veritatis. 16. Et mani-
feste magnum est pietatis sacramen-
tum,quod manifestatum est in carne,

justificatum est in spiritu, apparuit
Angelis, praedicatum est gentibus,

creditum est in mundo, assumptum
est in gloria.

-*— CAPUT IV. -4—
Praedicit quosdam falsam tradituros doctri-

nam, potissimum de nuptiis ac cibis : di-

scipulum autem monet ut spreta vana
doctrina, exerceat se ad pietatem quas

corporali exercitationi praefertur : et

quamquam sit adolescens, praebeat se re-

liquis exemplum.

S^PIRITUS autem manife-
ste dicit, quia "in novissi-

mis temporibusdiscedent
ZA quidama fide, attendentes

spiritibus erroris, et doctrinis das-

moniorum, 1. in hypocrisi loquen-
tium mendacium, et cauteriatam
habentium suam conscientiam,

3. prohibentium nubere, abstinere

a cibis, quos Deus creavit ad perci-

piendum cum gratiarum actione

fidelibus, et iis, qui cognoverunt ve-

ritatem. 4. Quia omnis creatura Dei
bona est, et nihil rejiciendum quod
cum gratiarum actione percipitur :

5. sanctificatur enim per verbum
Dei, et orationem.

6. Hasc proponens fratribu's, bo-
nus eris minister Christi Jesu, enu-
tritus verbis fidei, et bonas doctri-

nas, quam assecutus es. 7. *lneptas
autem, et aniles fabulas devita :

exerce autem teipsum ad pietatem.

8. Nam corporalis exercitatio, ad
modicum utilis est : pietas autem ad
omnia utilis est, promissionem ha-
bens vitas, quas nunc est, et futuras.

9. Fidelis sermo,et omniacceptione

"2 Tim. 3,

1. 2 Petr. 3,

3. Judge 18.

*Supr. 1. 4.

2 Tim. 2, 23.

Tit. 3, 9.

parties en trois groupes suivant les lois du
parallelisme, paraissent emprunt^es a quel-

qu'une des hymnes alors en usage dans les

reunions des fideles {Eph. v, 19).

La vraie lecon du grec parait etre 0?

Christus, dont l'idee est renfermee dans
piudT^ptov. La Vulg. a mis quod, scil. sacra-

mentum, ce qui ne change pas le sens.

CHAP. IV.

1. ZJEsfirit-Samt. — Les derniers temps,

non pas les temps voisins de la fin du monde,
mais les temps de l'epoquemessianique. La
formule employee ici h 6ffr^poi? %a'.poi< equi-

vaut a la formule plus ordinaire : iv iT/izy.'.;

T
(
;j.£Ga'.; Comp. II Tim. iii, 1 et I Cor. x, 11.

— Espriis, faux docteurs ; Paul les appelle

ainsi parce qu'ils se laissent diriger, non
par rEspritdeve'rite,l'Esprit-Saint, mais par
l'esprit d'erreur, le demon. — Vulg. d'apres

une autre lecon : d des esprits d'erreur.

2. Hypocrisie : ils se faisaient passer pour
des hommes austeres, se privant de certains

aliments. — Qui ont la marque, etc. : saints

et austeres en apparence, ils ont, imprime'e
sur leur conscience, la marque (au fer rouge)
de leurs crimes : allusion a la marque des
grands criminels.

4. Est lion en soi (Gen. i, 31 : comp. Acl.
x, 14, 15; Rom. xiv, 20), ce que niaient les

faux docteurs, mais l'usage peut en etre in-

terdit pour une raison d'ordre supe'rieur.

5. Tout est saticlifie, et a besoin de l'etre,

depuis la malediction qui pese sur la nature
par suite du pe'che originel. Comp. Rom.
viii, 19 sv. Ou, plus simplement, les ali-

ments bien que n'e'tant pas impurs par eux-
memes, sont, par la priere, consacres au
service de Dieu et ne sauraient done plus
etre reprouve's comme souilles. — La parole
de Dieu, savoir la priere que les premiers
fideles, a. l'exemple des Juifs, faisaient tou-

jours avant le repas.

7. Fables, toutes les reveries gnostiques
au sujet des substances celestes.— La pic'te,

l'ensemble des acles qui constituent le culte

de Dieu.

8. Lexercice corfiorcl, course, lutte, etc.,

fort en vogue chez les anciens pour donner
au corps de la vigueur et de la souplesse.

Comp. I Cor. ix, 25. — De la vieprhente ;

comp. Malth. vi, 33; xix, 29; A/an; x, 30.
10. Et les outrages; d'apres une autre

lecon, et nous combattons. — Des fideles :

Dieu veut le salut de tous les hommes (ii, 4);
mais ce salut n'arrive a sa realisation que
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parce que nous avons mis notre espe-

rance dans le Dieu vivant, qui est le

Sauveur de tous les hommes, princi-

palement des fideles. "Voila ce que
tu dois prescrire et enseigner.

12 Que personne ne te meprise a

cause de ta jeunesse; mais sois un
modele pour les fideles, en parole, en

conduite, en charite, en foi, en chas-

tete. ^Jusqu'a ce que je vienne, ap-

plique-toi a la le£ture,a 1'exhortation,

a l'enseignement. '4Nc neglige pas la

grace qui est en toi, et qui t'a ete con-

feree, avec une honorable prophetie,

lorsque l'assemblee des anciens t'a

impose les mains. ^Occupe-toi de
ces choses et sois-y tout entier, afin

que tes progres soient evidcnts pour
tous. l6 Veille sur toi-meme et sur ton

enseignement; mets-y une constante

application; car, en agissant ainsi, tu

te sauveras toi-meme, et tu sauveras

ceux qui t'ecoutent.

2° — CHAP. V, 1— VI, 2. — Conduite a tenir a l'egard des differentes classes

de personnes dont se compose l'Eglise.— a) Les fideles ordinaires [1, 2].

b) Specialemcnt les veuves [3— 16], les pretres [17— 23], les esclaves

[vi. 1, 2a].

Chap. V. |5^J9f|E reprends pas avec rudesse

un vieillard, mais avcrtis-le

comme un pere, les jeunes

gens, comme des freres, 2 les femmes
agees comme des meres, celles qui

sont jeunes comme des sceurs, en

toute purete.

3Honore les veuves qui sont veri-

tablement veuves. 4 Si une veuve a

des enfants ou des petits-enfants,

qu'ils apprennent avant tout a exer-

cer la piete envers leur propre famille,

et a rendre a leurs parents ce qu'ils

ont recu d'eux. 5Celle qui est verita-

blement veuve, qui est seule dans le

monde, celle-la a mis son esperance

en Dieu, et elle persevere nuit et jour

dans les supplications et les prieres.
6 Pour celle qui vit dans les plai-

sirs, elle est morte, quoique vivante.

7Fais-leur ces recommandations, afin

qu'elles soient sans reproche. 8 0r, si

quelqu'un n'a pas soin des siens, sur-

tout de ceux de sa famille, il a renie

la foi, et il est pire qu'un infidele.

9Qu'une veuve, pour etre inscrite

sur le role.n'ait pas moins de soixante

ans
;
qu'elle ait ete fernme d'un seul

mari; I0 qu'elle soit connue pour ses

bonnes ceuvres : ayant eleve des en-

fants, exerce l'hospitalite, lave les

pieds des saints, secouru les malheu-
reux, poursuivi toute bonne ceuvre.
11 Quant aux jeunes veuves, ecarte-

les; car, lorsque l'attrait des volup-

tes les a degoutees du Christ, elles

veulent se remarier, I2 et se rendent
coupables, en manquant a leur pre-

mier engagement. J 3 Avec cela, etant

oisives, elles apprennent a aller de
maison en maison ; et non seule-

ment elles sont oisives, mais en-

pour les croyants; c'est done principalement
pour eux qu'il est Sauveur.

11. Voi/d, etc. : depuis iii, 16 jusqu'a

iv, 10.

12. Que personne : conduis-toi de telle

sorte que personne ne puisse viepriser ta

jeunesse : Timothee avait alors environ

36 ans ; e'etait encore un adolescent.

14. La grace attachee au sacrement de
l'Ordre (comp. II Tim. i, 6). — Impose les

mains : tous les pretres pre'sents a la cere-

monie imposerent les mains a Timoihee en
signe d'assentiment, pour indiquer qu'ils le

reconnaissaient comme leur chef spirituel.

16. Veille sur toi-meme, a ta propre per-

fection.

CHAP. V.

1. Avertis-le. Vulgate, prie-lej elle rend
mieux le meme mot vi, 2 et ailleurs.

3. Honore : le contexte semble indiquer

qu'il faut comprendre ici ce mot dans le

sens de prendre soin, sustenler (Matlh. xv,

4, 6. Comp. Afl. vi, 1).— Veritablement veu-

ves, seules, sans ressources et sans appui
(vers, s, 16).

4. Avant tout, avant que Timothe'e ou les

enfants mettent ces veuves a la charge de
l

:

E-hse.
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dignus. 10. In hoc enim laboramus,
et maledicimur, quia speramus in

Deum vivum, qui est Salvator om-
nium hominum, maxime fidelium.

11. Precipe hasc, et doce.

12. Nemo adolescentiam tuam
contemnat : sed exemplum esto

fidelium in verbo, in conversatione,

in caritate, in fide, in castitate.

13. Dum venio, attende lectioni,

exhortationi, et doctrinas. 14. Noli
negligere gratiam, quas in te est,

quas data est tibi per prophetiam,
cum impositione manuum presby-

terii. 15. Hasc meditare, in his esto:

ut profectus tuus manifestus sit

omnibus. 16. Attende tibi, et do-
ctrinas : insta in illis. Hoc enim fa-

ciens, et teipsum salvum facies, et

eos, qui te audiunt.

—*— CAPUT V. —:i:—

Docet quomodo seniores, anus, ac juven-
culas gubernare debeat, rursum seniores

ac juniores viduas : et de conditionibus

in eligenda vidua requisitis : presbyteri

probe suo fungentes munere dupliciter ho-

norentur : nee facile adversus presbyte-

rum accusationem suscipiat, sed peccan-
tes publice arguat : hasc mandata servet,

nemini cito manus imponens : modico vi-

no utatur : et de variis hominum peccatis.

^JlENIOREM ne increpa-

veris, sed obsecra ut pa-
trem : juvenes, ut fratres :

1. anus, ut matres : ju-

venculas, ut sorores in omni casti-

tate :

3. Viduas honora, quae vere vi-

duas sunt. 4. Si qua autem vidua
filios, aut nepotes habet : discat pri-

mum domum suam regere, et mu-
tuam yicem reddere parentibus :

hoc enim acceptum est coram Deo.
5. Quas autem vere vidua est, et

desolata, speret in Deum, et instet

obsecrationibus, et orationibus no-
cte ac die. 6. Nam quae in deliciis

est, vivens mortua est. 7. Et hoc
praecipe ut irreprehensibiles sint.

8- Si quis autem suorum, et maxime
domesticorum curam non habet,
fidem negavit, et est infideli dete-
rior.

9. Vidua eligatur non minus sexa-

ginta annorum, quas fuerit unius
viri uxor, 10. in operibus bonis te-

stimonium habens,si filios educavit,
si hospitio recepit, si sanctorum pe-

des lavit, si tribulationem patienti-

bus subministravit, si omne opus
bonum subsecuta est. 11. Adole-
scentiores autem viduas devita :

cum enim luxuriatas fuerint in

Christo, nubere volunt : 1 2. haben-
tes damnationem, quia primam
fidem irritam fecerunt. 13. Simul
autem et otiosas discunt circuire

domos : non solum otiosas sed et

verbosas, et curiosas, loquentes quas

non oportet. 14. Volo ergo juniores
nubere, filios procreare, matresfa-

Vulgate, qrielle apprenne ava?it tout,

(avant d'etre admise au service special de
PEglise, vers. 9) a bien gonvemer sa fa-
mille (elever ses enfants), et a rendre a ses

parents defunts, dans la personne de leurs

enfants, etc. — Le texte re^u avec plusieurs

manuscrits ajoute -.carcelaestagrcableaevant

Dieu.Cest probablement unemprunta 11,3.

5. Vulgate : Que celle... mette son espe-

rance, etc.

6. Est morte spirituellement,devant Dieu;
quelques-uns ajoutent : pour ou devant la

communaute, qui n'a plus a s'en occuper.
8. Si quelquun, etc. : si des enfants

n'ont pas soin de leur mere veuve; d'autres :

si une veuve n'a pas soin de ses enfants.

Comp. vers. 4.

9. Surle role, soit des veuves a. assister, soit

des femmes, veuves pour la plupart (il y avait

aussi des veuves parmi elles), qui se consa-
craient d'une maniere speciale au service de
PEglise : Education des enfants recueillis

par la communaute, soin des etrangers, des
pauvres, des mahides, etc. Sans identifier

cette institution avec celle des diaconesses,

on peut admettre que l'Eglise choisissait de
preference les diaconesses parmi ces pieuses

communautes. — 60 ans : cet age fut abaisse"

plus tard. — D'un seul mart : comp. iii. 2.

1 1. Du Christ, leur epoux. Voy. S. Jer. ad
Ageruch. ep. 123, n. 3. — Vulg. Apres avoir
satis/ait leur scnsualite au service itu Christ.

Comp. Apoc. xviii, 7, 9 ou le simple repir)vietc«j

se rencontre avec une signification analo-

gue : vivre dans les delices. Le compose
y.a-aaTpviao) ne se lit qu'ici.
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core jaseuses, intrigantes, parlant

de choses dont on ne doit point par-

ler. T4je veux done que les jeunes

veuves se marient, qu'clles aient des

enfants, qu'clles gouvernent leur mai-

son, qu'clles ne donnent a l'adver-

saire aucune occasion dc medire;
JScar il en est deja qui se sont de-

tournces pour suivre Satan. l6 Si

quelque fidele, homme ou femme, a

des veuves dans safamille, qu'il pour-

voic a leurs besoins, et que l'Eglise

n'en soit point chargee, afin qu'ellc

puisse assister celles qui sont verita-

blcment veuves.
x70ue les pretres qui gouvernent

bicn soicnt juges dignes d'un double
honncur, surtout ceux qui travaillcnt

a la predication ct a l'enseignement.
l8 Car l'Ecriture dit :

" Tu ne musel-

leras pas le bceuf qui foule le ble. " Et
" l'ouvrier merite son salaire. " J9Xe
recois point d'accusation contre un
pretre, si ce n'est sur la deposition de
deux ou trois t^moins. 2°Ceux qui

manquent a leurs devoirs, reprends-

les devant tous, afin que les autrcs

aussi aient de la craintc. 2I je te con-
jure devant Dieu, devant le Christ

Jesus, et devant les anges elus, d'ob-

server ces choses sans prevention, et

dene rien faire par faveur. 22 N'im-

pose les mains a personne avec preci-

pitation, et n'aie point de part aux
peches d'autrui ; toi-meme conserve-

toi pur. 23Ne continue pas a ne boire

que de l'eau ; mais prends un peu de
vin, a cause de ton estomac et de tes

frequentes indispositions. 24Les pe-

ches de certains homines sont mani-
festes, meme avant qu'on les juge;

mais chez d'autres, ils ne se decou-

vrent que plus tard. 25De meme les

bonnes oeuvres sont manifestos, et

celles qui ne le sont pas d'abord ne
pcuvent rester cachees.

J Oue tous ceux qui sont sous le Cha

joug comme esclaves, estiment leurs

maitres dignes de tout honneur,

afin que le nom de Dieu et la doc-

trine ne soient pas blasphemes.
2 Et que ceux qui ont des fideles

pour maitres ne les meprisent pas,

parce qu'ils sont leurs freres ; mais
qu'ils les servent d'autant mieux,
puisque ceux qui recoivent leurs

services sont des freres et des bien-

aimes.

3° — chat, yi, 2
1

'— 20. — Derniers avertissements. Se distinguer des faux

docteurs pour le desinteresscment de sa piete [vers. 2— 10]. Le bon

combat de la foi [11 — 16]. Devoirs a inculquer aux riches [17— 19}
Resume : garder le depot [20— 21].

Cli. VI. ab sSSNseigne ces choses et recom-

I
mande-les. 3 Si quelqu'un en-

« seigne autrement et n'adhere

pas aux saines paroles de notre Sei-

gneur Jesus-Christ et a la doctrinequi

est selon la piete,4c'est un orgueilleux

qui ne sait rien; il a la maladie des
questions oiseuses et des disputes de

mots, d'ou naissent l'envie, les querel-

as, les propos injurieux, les mauvais
soupcons, 5 les discussions sans fin

d'hommes qui ont l'esprit perverti,

qui sont prives de la verite\ et ne
voient dans la piete qu'un moyen de
lucre. 6 C'est, en effet, un grand gain
que la piete qui apprend a se conten-

14. ye veux, puisqu'elles-memes le veu-
lent (vers. 12 : comp. I Cor. vii, 9). — Se
remanent. — A Vadversaire, aux ennemis
de la religion, Juifs et paiens. Comp. Tit.

ii, 8.

15. Dctournees du Christ, de la foi chre-

tienne, en se mariant avec un infidele. Un
Chretien n'aurait pas voulu les epouser.

16. Ou femme manque dans la Vulg. et

dans plusieurs manuscrits. II s'agit ici, non
des enfants (vers. 4), mais des pere et mere,
oncles ou tantes de quelque veuve.

17. Pretres ou presbytres, litt. anciens :

ce mot semble avoir designe" alors indistinc-

tement les eveques et les simples pretres.
— Honneur, dans le sens de remuneration
(honoraire). Double, dans le sens large

de riche, abondant.
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milias esse, nullam occasionem dare
adversario maledicti gratia. 15. Jam
enim quasdam conversae sunt retro

satanam. 16. Si quis fidelis habet vi-

duas, subministret ill is, et non gra-

vetur ecclesia: ut i 1 lis, quae vere vi-

duae sunt, sufficiat.

17. Qui bene praesunt presbyteri,

duplici honore digni habeantur :

maxime qui laborant in verbo et

doctrina. 18- Dicitenim Scriptura :

25,
a Non alligabis os bovi trituranti.

'•9- Et : *Dignus est operarius mercede
ia' sua. 19. Adversus presbyterum ac-

cusationem noli recipere, nisi sub
duobus aut tribus testibus. 20. Pec-
cantes coram omnibus argue : ut et

ceteri timorem habeant. 21. Testor
coram Deo, et Christo Jesu, et ele-

ctis Angelis, ut haec custodias sine

praejudicio, nihil faciens in alteram
partem declinando. 22. Manus cito

nemini imposueris, neque commu-
nicaveris peccatis alienis. Teipsum
castum custodi. 23. Noli adhuc
aquam bibere, sed modico vino
utere propter stomachum tuum, et

frequentestuasinflrmitates. 24.OUO-
rumdam hominum peccata manife-
sto sunt, praecedentia ad judicium :

quosdam autem et subsequuntur.

25. Similiter et facta bona, mani-
festa sunt : et quas aliter se habent,
abscondi non possunt.

7+- CAPUT VI. -*-r
Servi dominis suis obsequantur, sive fideli-

bus sive infidelibus : fugiendi sunt qui his

reliclis vana docent : quantum mali in-

ducat avaritia : qua devitata, hortatur

Timotheum ad virtutes ampleclendas,
servata fide quam in baptismo confessus

est, utque in finem usque servet haec man-
data : divites autem reprimat a superbia,

inducens ad eleemosynas.

pgl^UICUMQUE sunt sub
^ jugo servi, dominos suos
omni honore dignos ar-

bitrentur, ne nomen Do-
mini et doctrina blasphemetur.
2. Qui autem fideles habent domi-
nos, non contemnant, quia fratres

sunt : sed magis serviant, quia fide-

les sunt et dilecti, qui beneficii par-
ticipes sunt.

Haec doce, et exhortare. 3. Si

quis aliter docet, et non acquiescit

sanis sermonibus Domini nostri

Jesu Christi, et ei, quas secundum
pietatem est, doctrinae : 4. superbus
est, nihil sciens, sed languens circa

quasstiones, et pugnas verborum :

ex quibus oriuntur invidiam, conten-
tiones, blasphemiae, suspiciones ma-
las, 5. conflictationes hominum
mente corruptorum, et qui veritate

privati sunt,exstimantium quasstum
esse pietatem. 6. Est autem quas-

stus magnus pietascum sufficientia.

18. UEcriture, Deut. xxv, 4. Voy. I Cor.

ix, 9. — L'ouvrier, etc. proverbe egalement
cite Luc, x, 7.

20. Ceux des pretres qui manquent a leurs

devoirs (litt. qui pechent), et dont les fautes

sont publiques.

21. Anges e'lus : le mot elu parait etre ici

une simple epithete d'ornement dans le

sens de dime's de Oieu et choisis par lui. —
Ces choses, vers. 19 sv. — Sans ftrevcntioti,

ni favorable, ni defavorable.

22. N'aie point de part, etc. : l'admission

imprudentede personnes indignesaux saints

ordres te rendrait responsable des peche"s

qui en resulteraient.

24-5. Paul revient sur la premiere partie

du vers. 22. Sens : Tel defaut, dans ceux
qui aspirent aux saints ordres, est si Evident

qu'on l'apercoit avant tout examen (litt. ces

peches precedent au jugejnent, y arrivent

avant ceux qui les commettentj; mais il en
est d'autres qu'on ne decouvre qu'apres une
longue epreuve. II en est de meme pour les

merites et les vertus des candidats.

CHAP. VI.

I. Cette recommandation de l'Apotre sem-
ble etre adres?ee specialement aux esclaves

Chretiens dont les maitres etaient paiens.

En effet, au vers. 2 il leur oppose ceux dont
les maitres sont du nombre des fideles.

Voy. Eph. vi, 5-9; Col. iii, 22-iv, 1. — La
doclrine, le christianisme lui-meme.

3. Autrement, de fausses docli ines (comp,

') 3)- — Q"i est conforme a la vraie piiti.

6. C'est, en eff~<.t, etc., mais dans un autre

sens : l'homme pieux, content de ce qu'il

possede, est riche.
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ter de ce qu'on a; 7 car nous n'avons

rien apporte dans le monde, et il est

evident que nous n'en pouvons rien

emporter. 8 Si done nous avons de
quoi nous nourrir et nous couvrir,

nous serons satisfaits. 9Ceux qui veu-

lent etre riches tombent dans la ten-

tation, dans le filet, et dans une foule

de convoitises insensees et funestes,

qui plongent les hommes dans la

ruine et la perdition. IOCar e'est la

racine de tous les maux que l'amour

de l'argent, et quelques-uns, en s'y li-

vrant.se sont £gar6s loin de la foi, et

se sont transperces eux-memes de
beaucoup de tourments.

"Pour toi, homme de Dicu, fuis

ces desirs, et recherche la justice, la

piete, la foi, la charite, la patience, la

douceur. 12 Combats le bon combat
de la foi, saisis la vie etemelle a

laquelle tu as etc appele, et pour la-

quelle tu as fait cette belle profession

de foi devant un grand nombre de
temoins. *3je te rccommande, devant
Dieu qui donne la vie a toutes choses,

et devant le Christ Jesus qui a rendu
ce beau temoignage sous Ponce-

Pilate, J4de garder le commandement
sans tache et sans reproche, jusqu'a

l'apparition de notre Seigneur Jesus-

Christ, x5que manifestera en son

temps le bienheureux et seul Souve-
rain, le Roi des rois et le Seigneur
des seigneurs, l6 qui seul possede l'im-

rnortalite, qui habite une lumiere

inaccessible, que nul homme n'a vu
ni ne peut voir, a qui appartiennent

l'honneur et la puissance eternelle!

Amen

!

^Recommande a ceux qui sont

riches dans le siecle present de n'etre

pas hautains, et de ne pas mettre leur

esperance dans des richesses incer-

taincs, mais en Dieu, qui nous donne
avec abondance tout ce qui est neces-

saire a la vie. lS Qu'ils fassent du bien,

qu'ils soient riches en bonnes eeuvres,

qu'ils soient prompts a donner de ce

qu'ils ont, genereusement, I9s'amas-

sant ainsi comme tresor un bon fon-

dement pour l'avenir, afin de saisir la

vie veritable.
2o Timothee, garde le depot, evi-

tant les discours vains et profanes, et

les oppositions d'une science qui ne
merite pas ce nom ;

2I quelques-uns,

pour en avoir fait profession, ont erre

dans la foi.

Que la grace soit avec toi! [Amen!]

7. Comp. Job, 1, 21; Eccles. v, 14.

9. Dans la testation, qui les enlace comme
unfilet.Vulg., dims le filet du demon : addition

empruntee sans doute a iii, 7.— Insenses. La
Vulgate, d'apres une autre lecon, inutiles.

10. Transperch de, gr. nepieTteipav. Vulg.

engage's dans, comme s'il y avait en grec
TrcptiTTTitpfjUav.

12. Combats : image empruntee aux jeux

de la lutte, de la course, etc. — Saisis,

comme le vainqueur, dans ces jeux, saisit la

palme de la vicloire. — Cette belle profes-

sion : les uns entendent par Ik une profes-

sion de foi que Timothee aurait prononcee
en presence des fideles lorsqu'il fut consa-

cre eveque (iv, 14), comme e'est encore
aujourd'hui l'usage; d'autres, son courage a
confesser J.-C. dans quelque persecution

qu'il aurait eu a souffrir.

13. Sous, non pas devant (Jean, xviii, 37),
pendant que Pilate etait gouverneur de la

Judee : il s'agit du temoignage que J.-C,
pendant sa vie publique, a rendu a la verite,

et qu'il a scelle ensuite de son sang.

14. Le commandement, parallele au depot

du verset 20, designe ici la doctrine ^van-

gelique en tant que loi morale, comme
dc'pot la designe en tant que verite a croire.

Ce commandement, Timothee doit le con-

server pur de toute souillure de la part de
l'heresie, et de tout reproche qui en serait la

suite. D'autres : de garder le commande-
ment, e'tant toi-meme sans tache et sans re-

proche. — Jusqtia Vapparition, au second
avenement, de J.-C.

15-16. Apparition que Dieu manifestera :

le Christ est aujourd'hui a l'e'tat cache. La
fin de ce verset et le vers. 16 paraissent

empruntes a quelque h\ nine chante"e dans
les prieres publiques des fideles. — A qui
appartiennent, ou soient.

17. En Dieu; la Vulgate ajoute vivant,

sans doute d'apres iv, 10.

20. Le depot de la foi qui t'est confie. —
Discours vains, xEvoawvia?, vides de sens; la

Vulg. a lu y-atvo^wviac, discours ou mots nou-
veaux. — D'une science, en gr. yvaiatc d'ou

le nom de gnostiques que prenaient ces faux

do<5teurs. — Ce nom, le nom de science. —
Ont errS, gr. Tjaxd/Tjaav, litt. se sont ecartes

de la foi, ont manque le but. — Vulgate et

beaucoup de manuscrits avec toi.
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7. "Nihil enim intulimus in hunc
mundum : haud dubium quod nee

auferre quid possumus. 8.
6 Haben-

tes autem alimenta, et quibus te-

gamur, his contenti sumus. 9. Nam
qui volunt divites fieri, incidunt in

tentationem, et in laqueum diaboli,

etdesideria multa inutilia,et nociva,

quae mergunt homines in interitum,

et perditionem. 10. Radix enim om-
nium malorum est cupiditas : quam
quidam appetenteserraverunta fide.

et inseruerunt se doloribus multis.

11. Tu autem o homo Dei haec

fuge : sectare vero justitiam, pieta-

tem, fidem, caritatem, patientiam,

mansuetudinem. 12. Certa bonum
certamen fidei, apprehende vitam
aeternam, in qua vocatus es, et con-
fessus bonam confessionem coram
multis testibus. 13. Praecipio tibi

coram Deo, qui vivificat omnia, et

Christo Jesu, qui testimonium red-

didit
r sub Pontio Pilato, bonam

confessionem : 14. ut serves man-
datum sine macula, irreprehensibile

usque in adventum Domini nostri

Jesu Christ!, 15. quern suis tempo-
ribus ostendet ''beatus et solus po-
tens, Rex regum, et Dominusdomi-
nantium : 16. qui solus habet im-
mortalitatem, et lucem inhabitat

inaccessibilem : "quern nullus homi-
nurn vidit, sed nee videre potest :

cui honor, et imperium sempiter-
num : Amen.

17. Divitibus hujus saeculi praeci-

pe non sublime sapere, /neque spe-

rare in incerto divitiarum, sed in

Deo vivo (qui praestat nobis omnia
abunde ad fruendum) 18. bene age-
re, divites fieri in bonis operibus,

facile tribuere, communicare, 1 9. the-

saurizare sibi fundamentum bonum
in futurum, ut apprehendant veram
vitam.

20. O Timothee, depositum cu-

stodi, devitans profanas vocum no-
vitates, et oppositiones falsi nomi-
nis scientiae, 21. quam quidam pro-

mittentes, circa fidem exciderunt.

Gratia tecum. Amen.

""Apoe. 17,

T4et 19, 16,

'Joann. t,

18. 1 Joann,

^Luc.
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intuabuctmn.

CETTE epitre est la derniere que
Paul ait ecrite, et comme son

testament spirituel. Prisonnier

a Rome pour la seconde fois (i, 8,

16, 17), prevoyant sa condamnation
prochaine (iv, 6 sv.), abandonne de la

plupart de ceux qui l'avaient entoure

jusque-la et lui etaient venus en aide

(iv, 9-20), il exprimc, dans un ton

calme et solennel, sa sollicitude pour

la cause de l'Evangile, qu'il laissait

exposee aux attaques des faux doc-

teurs et a la corruption des mauvais
chretiens, mais aussi son inebranlable

confiance en la puissance de Dieu,

qui saura preserver sa verite dans le

monde et la faire triompher de l'er-

reur et du peche. Dans ces circon-

stances, l'ardent desir de l'Apotre est

de revoir une derniere fois le fidele

et le plus aime de ses disciples,

Timothee, afin de lui donner de vive

voix ses supremes instructions. Aussi

le presse-t il a plusieurs reprises " de

venir, avec Marc, le trouver a Rome,
aussi promptement qu'il pourra

(iv, 1 1). Courage, fidelite : telles sont

les deux recommandations sur les-

quellcs il insiste ; tout le reste de

l'^pitre se rattache a ce motif.




